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Les act ions sont de 100 couronnes 
ne ; l e d iv idende annuel n e dépassera pas 4 0(0 

L'excédent de bénéfices s e r a v e r s é a u fonds de ré
s e r v e , afin de c o u v r i r l e s per te s é v e n t u e l l e s o u de 
n o u v e l l e s a g e n c e s . 

Le Ministère d u c o m m e r c e a décidé d'al louer u n e 
s o m m e de 70.000 florins à la n o u v e l l e Société pour 
lui permet tre de fonct ionner l ibrement d ès son début 
à la condit ion qu'elle maint iendrai t l e s a g e n c e s ac 
tue l l ement e x i s t a n t e s . 

On pense q u e sous sa n o u v e l l e f o r m e , l e M u s é e 
de Budapest pourra é tendre s e s opérat ions e t e n en
treprendre un certain nombre qu'un é tabl i s sement 
d'Ktat ne pouvai t accepter . Le Ministère n e s e d é s i n 
t é r e s s e pas de la Société ; il conserve la haute direc
t i o n et la nominat ion des a g e n t s supér ieurs , qui con-

jndiciaire en déclarent le député ainsi invalidé, inéligible I 4*û compagnies étaient représentées par environ SOOI n o m e t pour c o m p t e d'une soc ié té notïîrelle à créer I rateur , n e notts accusait d' imposture. A u l i eu d'un 
(19H tv i ehaeu- P ° n f -Ie r * s t c , ( , e '* l ^ s l a l n r e . De pins, si la nrconscrtp-1 délègues, auxquels s'étaient joints les délégués des servi- é v e n t u e l l e m e n t par s e s so ins . . , . col l sAoraleur.nous an a v i o n s d é l é g u ô d e u x auprès de 
(120 ir . ) enacu- Mj 0„ (-.loctojaie consultée de nouveau, renvoyait un autre I ces de paquebots correspondants aux grands trains iuler- 7 . cer""' >-• ~ l ; - * wo:-„„ _ ™ - i „ , — . ». !....*"; 

député é lu comme l e précédent par la corruption, sans 
préjudice de l'envoi du dossier devant l'autorité judi
ciaire, la circonscription serait privée du droit d'avoir un 
représentant pendant le reste de la législature. La com
mission a nommé président M. Guyot-Dessaigne, secrétaire 
M. Dupuytrem. 

L a commiss ion du t r a v a i l 
Paris, 6 Juin. — La question des règlements d'ateliers 

va être prochainement l'objet d'un débat devant la Cham
bre. La commission a arrêté le texte qu'elle proposera 
d'adopter et que M. Saiut-Homme soutiendra co'nine rap
porteur. La commission va immédiatement commencer 
l'examen des projets ou propositions relatifs à la légis
lation des usines. 

R é u n i o n du groupe s o c i a l i s t e 
Paris, 6 j u i n . — Le groupe socialiste a procédé 

* t?1 

l'Ut de régler la mar-

t inueront à être de véri tables fonct ionnaires . R i e n d u I court examen préliminaire du budget et décidé de se faire 
res te n'a é té modifié dans l 'organisation pr imi t ive , e t -
le Directeur conservera , c o m m e auparavant , la di
rect ion des d ivers serv ices , s eu lement l'Etat se t ient 
à l'écart des quest ions f inancières , tout en s'en réser
vant le contrôle; il fait porter sa participation p lus 
spéc ia lement sur les ques t ions de r e n s e i g n e m e n t s , 
(lui paraissent e n effet ê tre plutôt du domaine d u 
< louvernement , e n abandonnant la partie commer
ciale à c e u x qui y sont p lus d irectement inté
r e s s é s . 

NOUVELLES DU JOUR 
M. I"a*<-hal < i r o « » » e l e t l e g é n é r a l d e 4 ia l l l lTet 

Pans, fi juin (Soir officieuse). - Le président du con
seil a reçu la lettre que publient les journaux et qui lui 
a été adressée par M. Pasclial llrousset. Il en a douue 
communication aux ministres de la guerre et de la jus
tice'. 11 en entretiendra demain au conseil ses collègues 

• tFaris n 6Juin . — Le Courrier du Soir, organe oflicienx, 
laisse entendre que la lettre .le M. l-.o.hal lirousset ne 
sera l'objet d'aucune poursuite . il ne viuratt être qnes-
t ionde poursuites, (lit ce journal, en présence île la cou 
damnation solennellement prouoncee par la Uiainbre. 

Paris, f. j u i n . — Dans U Justin-, M. Clemenceau déclare 
un'i.u ne peut refusera M. Penchai i .iousset l'autorisation 
de faire la preuve de <e. allégations au moyen d une .MI 
iiuète on d'un procès. 

L e b a n q u e t «le l ' t n l o n c o l o n i a l e 

l'iris « juin.— «^ soir a eu lieu, a l'Ilôtel Continental, 
le banquet organisé par U n i o n coloniale. La réunion 
était aussi choisie que iminhreu-e. Les invites étaient 
reçus par le »ym|>alhi(|iie searssurc île I 1 mon. M. Go-

A la table d'honneur avaient pris plaie M. Iielcassé. 
ministre des colonies, avant, a sa droite. Mme Adam, et a 
-,a "auche, M. Mercei, président de I union coloniale. A 
leurs côlés se trouvaient M. Aynard, députe, MM. Cous-
tans, Cainbon, Kticnne. de Lanessau. Fresque tous les 
dénulés faisant partie da groupe colonial de la Chambre 
. . •• : • ± i.. r •• • • i -.,1 i i , » ,H U U .1 vron'ur" il. 

représenter au Congrès international ouvrier de Zurich 
Le t r a i t é ang lo c o n g o l a i s « t Gui l l aume II 

Bruxelles, 6 juin. — On mande de Berlin que l'empe : 

reur s'est fait adresser un rapport spécial sur le traité 
auglo congolais. L'Empereur a l'intention d'adresser au 
roi Leopoui une lettre personnelle pour appuyer les ré
clamations de l'Allemagne. 

Le Derby d'Epaom 
Londres, t> juin. — Le Derby d'Kpsom a été couru au

jourd'hui, il a été gagné par le favori Uitias, à lord Ko-
sebery ; Match Box, qui doit courir le grand prix de Pa
ris, est arrivé second. 

L e s A l l e m a n d s e t l a p a i x 
Berlin, 6 juin. — Dans un discours qu'il a prononcé à 

l'inauguration de lexposition d'horticulture, le prince 
Henri, frère de 1 empereur, s'est exprimé eu ces termes : 
« Aucune profession n'a autant besoin de la paix que 
l'agriculture; tous les Allemands sont convaincus que la 
paix doit être maintenue, même au prix de sacrilices. » 

Un o u r a g a n en E s p a g n e 
Madrid, ti juin. — l'n ouragan sévit sur la ville et sur 

toute la Castille. (In signale des dégâts matériels et quel
ques accidents de personnes non mortels. 

L a p e s t e en Chine 
Hong-Kong, fi juin. — i.minze cents Chinois uni suc-

roiubé a l'épidémie de pesle. Le lléau commence à sévir 
sur les Européens, o u signale parmi eux six deces. 

L e s inondat ions a u x E t a t s - U n i s 
Vancouver, « j u i n . — La* dégâts causés par l'inonda

tion de la rivière Krazer s'élèvent actuellement à plus 
de V millions de dollars, t.eul personnes ont péri, au 
nombre desquelles plusieurs femmes et enfanls. 

L e s t r o u b l e s e n Corée 

(Vandmaison, Deloncle, etc. Nous remarquons égale 
ment les vaillants explorateurs Maistre, M1/.011 et 

^Au'cûai i l pagne. M. Mercet a bu au présides* de la 
République et en ternies excellents a indique tes initiati
ves généreuses prises par II mon coloniale. M. Iieleasse. 
ministre des colonies, a ensuite pris la parole. Il a tout 
d'abord déclaré que, ministre, il s'en tenait au programme 
rin'il avait indiqué lorsqu'il elait sous-secrelaire d Etal 
, es colonies. On peut prévoir, a l il dit, que le mouve
ment d'expansion touche à son ternie; il ne reste plus qu à 
Imnècner que les e l ïorlsdenus hardis explorateurs soient 
«••dus il faut mettre en valeur nos possessions et, 

'•t.- «T déià l'initiative privée a fait beaucoup. t.e gou-
'•erneBieqt s'associera à vos ettorls avec une sollicitude 
qui fera disparaître les règlements trop stricts, la rou-
1 ne et les préjugés. Toute la salle applaudi a c e s 
«rl- l fs . 1% ige i . i l auront pour instruction d'être vos 
luxttiaires et vos m»»*. . . 

M Etienne prend ensuite la parole au nom du groupe 
,vvriein*Utaire colonial et boit aux Nixon Meuard Hrazza, 
' i ' l ' i îuu11 Canivet s'associe au nom de la presse aux 
Vieux formulé, pour la prospérité oeJ'Uatoa coloinala. 

. „ « » . H é l è n e d ' O r l é a n s e n F r a n c e l.a i > r l a c e a a « H é l è n e 
Cala.,*, « j u i n . - U P«UfesSeJlélèi.c^d'Orlcan? lille 

d'Angle , fi - L . r m t é de Par s eaterri fée , ce s-.11. d Angle 
^ r r e * a c ^ p a g n è e e par le générai d» Curet te ; la nrin-
S 5 e ï t o j C & » l ont pris le Ira... de Pan . . 

l ' a rt*>uMe a s s a s x i u a l 

« - - rt juin. - l'n ouvrier espignol, ein-
Monl-(W-.Marsan > J" . • ,,„-. u c m i p s u e e o u . 

plové an chemin d ; / ^ . ^ ' u ^ ' u V i agent de police venu 
,eau * * £ * * . *»!$!*££ pu Rendre la1 fuiU. mais 

Quarante v i c t i m e s 
. - ...... _ 1 n terrible cas d'eiiiFoisonneineul-

St-KtietUr*.» J J J » » ; } £ a A ï i w a r U e r populeux de Mon
t e n t de m J^^L^LJLSS^St malades, ou altri-
laud. Plus de g g t » f f g g " g g j falsitié ou provenant 
bue cet empoiso i l^» '« »•* ^ { donnent leurs soins 
d u n e vache malade, m •« » f l c J d a u s d e s 

ânx personnes alle.utes * • * • t a f t , d l l , a l l 
soullrances atroces. La policé » 
.•lie? l'énicier qui l'avait vendu. 

Condamnat ion du d é p u t é s o c i a l i s t e T o u s s a i n t 

rie la gendarmerie, pendant la grève de Trigna. . 
A p r o p o s d e . Inc idents de d i m a n c h e a u x c o u r s a . 

d e Chant i l ly . — U n due l 
Paris I iuin. - M. Mic»e l Ephnissi s'étant ju«" oflensé 

V'dwards et lè capitaine UouiiiariL de demander en son 

^ œ a r j n ^ 

théorie professionnel 1 
décidé que t'alfaire n ; 
ï ' ^ ^ s e 6 ^ ors adresses à M. M-JUtorgueil. qui a 
^ „ s t " t u é ^ L e . . n s MM. Siphon». Ilumber!et,Edouard 

de M. Montorgueil ayant 
c o u 

/ S a ^ ' a m i ^ ' d V M ^ r u ï 
i:iàni i,t leur inraissait , o s devoir entraîner une i e n -

r l , e r» n L été décidé q u i serait recoure à un arbitrage. 
.contre, il a (f*™;laïgZ,nÉ , | n n comme» aeeonl a w i n i e 
^ A r e n , ? d é ^ t a r é ' q u î l , ," avail pas lieu à rencontre. 

r ^ . craaee» é l ec tora le s 
. r- • . r, _ i n e iirow^iiioii d'aspect assez anodin, 

, , . i i f q u ^ ^ ^ | « ^ ^ e x p e d , e n l p , M , 

Ji.bot, Chapuis, Douineiga*. 
ievrie, Rabier. 

i.a 

Dupuytrem, Nai|uei, 
Diudeau, Sauzet, de Las 

\i donner à la 

i'.l.aml 
il'argent S n t t ' u ! * S «U. renvoyer le dossier der .u t i u a V - . t e 

Shanghai, n juin. — Les troubles en Corée prennent 
une tournure sérieuse. 2,nu0 hommes oui été envoyés 
pour réprimer la révolte. La Hotte britannique attend 
les événements à Porl-llamilloii et se tient prête k proté
ger les résidents étrangers le cas échéant l'ne insurrec
tion a éclata d'autre part au sud de tlonglio. Des troupes 
y mit été également envoyées. 

Le c h e m i n de fer c e n t r a l de l'Ohio 
New-York. «juin. — Le chemin de fer central de l'Oliio, 

se trouvant à court de charbon, a interrompu ses trans-
l>orls de marchandises, et si de nouvelles provisions n'ar
m e n t pas, il devra bientôt arrêter aussi ses trains de 
voyageurs. 

L a fête de J e a n n e d'Arc 
Paris, I juin. — M. tlupuv, ministre de l'intérieur, pré

sident du conseil , a été entendu aujourd'hui par la com
mission sénatoriale relative à la fête nationale eu I hon
neur de Jeanne d'Arc. Le gouvernement s'associe en 
principe à la fête et M. Dupuy persoiiuelleuieul eu est 
partisan. ..niant à la fêle annelle. il n'a pas eu le temps, 
a t-il dit, de l'examiner : aussi, il se réserve de soumet
tre la question au conseil des ministres demain matin, 
et ne donnera sa réponse que vendredi, devant le Séuat, 
en délibération publique. M. Demôle, auteur du contre-
projel. se promet de le défendre vigoureusement à la 
tribune, mais il ne se fait aucune illusion. Si le gouver
nement, disait M, De.uôle, se, prononce pour la fête, j'ai 
peur que le Sénat ne se range à l'avis ue ce dernier. 

J e a n n e d'Arc à B n u e n 
La jeunesse catholique de Rouen, imitant celle de Paris 

a enlevé les inscriptions injurieuses des couronnes dé. 
posées par les sectaire* à la statue de Jeanne d'Arc. 

La* honneurs d u s a u d r a p e a u 
l'n ordre du joi.r du général Vosseur au sujet des hon

neurs dus au drapeau vient d'être communiqué aux 
troupes du I le corps: cet ordre du jour se termine ainsi : 

« Si nous voulons que le >olil;»t ndM verser son sann pou. 
,;..fenil.e le drapeau, il finit développer son culte sacré. Nous 
ne saluions l'entourer d'une auréole trop brillante, dans les 
théories sur les Uev.i.rs inoranv ilu soldat. Les capitaines de
vront insister sur la grandeur de l'idée qui s'attache un drapeau 
et faire comprendre à tous que les marques extérieures de rc>-
|.(vl i|uc I.' ..clément lui aiiiil.iio, sont inspirées par un haut 
<eut ment de patriotisme qu'il importe de développe, aujou. -
.n.qi plus que jamais... 

d e d é s a r m e m e n t 
Le Fii/uro annonce qu'à la suite des incidents de la 

séant'? da «nardi. il suspend, la publicalioudu son enquête 
sur le désarmement. 

U n e arres ta t ion , 4 P a r i s , p o u r c h a n t a g e 
Paris, fi juin.— On a fait quelque bruit,la semaine der

nière, au sujet d'une querelle qui avait éclaté à la ter
rasse du café Napolitain, entre plusieurs amis de M. Max 
Lebaudv et M. Henri Straus?, directeur du journal ['Al
liance nationale. M. Henri Strauss a été arrêté hier soir 
et envoyé au Dépôt à la suite d'une plainte d'un négociant 
lie la rue Tiquetonne. D'après le plaignant. M. Henri 
Strauss atoiq menacé le négociant de mener contre lui 
une campagne aau< la presse, s'il ne lui versait immé
diatement une tomate ne d i s mille Itaqss. Le négociant 
promit la somme, manda M. Strauss à sou cabinet, ou il 
avait fait cacher deux témoins, et lui lit renouveler ses 
nm,uasitions. A peine le directeur de VAlliance nationale 
avait 11 ti-iiHé sou marché que les deux témoins appa
raissaient. UU sait le reste. 

Une erreur ^ndic la lre 
La Osa* d'assises des Vosges vient d'acquitter une vic

time d'une erreur judiciaire. En 18»), nn terrassier Ita
lien était assassine a ilouceus et l'auteur de ce crime, 
qui avait disparu, lut condamné a mort par contumace 
sous le nom de Victor Pierre Spazzi, nom qu'on avait 
trouvé,dans ees papiers laissés à sa pension. Eu avril der
nier Spazzi fui arrêté daus l'Isère. Il avait, neuf ans plus 
tôt perdu une |uttre du maire de sa commune. Cette 
lettre permit à I assassin, qui la trouva et qui a \ai l inté
rêt à cacher son identité, de prendre son lïoiq. tous les 
témoins ue l'altaire ont atlinné très nettement que Spajzi 
n'était lias le meurtrier. Jamais il n'avait été vu dans les 
Vosges La ministère public a reconnu 1 innocence de, 
l'accusé el a demandé un verdict néjialil au inry qui l'a 

ptir«.,|i'''''. . 
t e s a n a r c h i s t e s 

Paris, t juin. — L'instruction contre les auarchisies, 
conduite par M. Mever, touche, connue nous l'avons dit, 
à sa lin. Mais il n'est pas encore certain que les accusés 
soiittt jugés à la lin de ce mois. 

Il n'est pas probable non plus, ainsi qu'on l'a annonce 
ce malin, que'le» affaires des anarchistes Fénéou, Mallia 
et Beaulieu, soient disjointes de celles des autres dé
tenus pour afliliatiou à une assocjaliGii de malfai-
leu rs 

L s rendement d e . impôts 
l.e rendement des impôts pendant le mois de mai a été 

inférieur de VJÔi.*K> aux évaluations budgétaires et su
périeur de i.317,iKm à la période correspondante do M. 
L a conférence Internat ionale de s c h e m i n s de fer 

européen s 
l-a. 1 •) juin. — Aujourd'hui, à dix heures, a eu lieu, 

à Vllûl'ei Cunlir'ntat, la première conférence internatio
nale des délègues de ; Compagnies de chemins de 
fer d'Europe qui comprend a.^ reseau de 160.000 Kilo
mètres. 

nationaux. La conférence a pour I 
cbe des grands express européens. 

A p r o p o s d e l ' expos i t ion C a r p e a n x 
Le musée du Louvre a fait, à la vente Carpeanx les 

acquisitions suivantes : 
Pour le département des dessius et peintures : hYapolcon 

111 dans son cercueil; portrait d'u'i médecin de campagne 
deux cadres de dessin (les Coulisses de l'Opéra). Pour le 
département de la sculpture : groupe de la Dante (projet 
plâtre) ; Venus captivant l'Amour (terre culte) ; le Corn» 
d'une Naufragée (terre cuite; ; !'««! sohleitanf Virginie 
(terre enile). 

U n impôt vo lonta i re 
Le doyen des journalistes belges, M. Coomans, propose 

uu impôt de 10 fr. sur les moustaches, qui serait payé 
immédiatement par un million de Belges et dix millions 
de Français (non compris les dames), et nul ne pourrait 
frauder. A 16 ans, ou louerait des moustaches pour avoir 
droit à l'impôt. 10 mil l iousde moustaches, cela ferait 100 
millions. 

A 1 4 a n . s o n n é s 
L'instruction n'est obligatoire, eu Bohême, que jusqu'à 

14 ans. Jakubicka, élève de l'école d'F.isembrodt, prou
vait, il y a quelques jours, qu'il connaît cette' loi . A 
:i h. l | î précises, Jakubicka se leva en pleine classe fit 
un paquet de ses livres et se dirigea vers la porte, répon
dant à l'instituteur, qui lui demandait des explications 
« J'ai exactement 14 ans depuis 30 secondes, vous n'avez 
plus le droit de nie retenir. Adlen, Monsieur.» Ce petit 
homme observera-t-il tontes les lois comme celle-là? 

R e s t i t u t i o n d'une é g l i s e 
L'église des RR. PP. Jésuites de Fribourg, enlevée par 

la force, en 1873, à la communauté catholique, pour être 
donnée à la secte vieille catholique, vient d'être rendue 
à ses propriétaires légitimes. L'abbé Krieg, recteur de la 
Faculté de théologie, en a pris possession le jour de la 
fête du SacréC.eur de Jésus. Une foule considérable a 
assisté à la prise de possession. 

L a c r i s e i ta l i enne 
Rome, li juin. — La crise italienne aura élé promple-

n.ent dénouée. M. Crispi s'est chargé de reconslituet>.|e 
nouveau cabinet, ouatre ministres seulement seront 
remplacé?, : ce sont MM. Sonnino, Calenda, Saralloet Mo-
cenni.On prévoit pour demain une séance orageuse a la 
Chambre. L'extrême gauche est décidée à interpeller le 
gouvernement sur les révélations faites an cours du 
procès Tanlongo. 

Home. 8 juin. Le roi a couféré ce matin à onze heures, 
avec M. Crispi. Il parait que celui-ci sera chargé de for
mer le nouveau cabinet. 

Le c h o l é r a 
Dantzig, 6 juin. — Un cas de choléra asiatique a été 

constaté chez un marinier russe, 
Berlin, 6 juin. — A Schilluo, près de la frontière 

russe, deux mariniers et un enfant sont morts du cho
léra asiatique. Ou signale également un décès cholérique 
à Ridlak, les autorités ont déclaré! les eaux de la Vistule 
coiiiaminées. Tous les établissements de bains sont 
fermés. 

La cess ion des obieLs mobi l i ers , cons i s tant e n che
v a u x , v o i t u r e s , out i l lage , ir-atériel, japurritures e t 
prov i s ion» q u e l c o n q u e s , fut faite m o y e n n a n t u n p r i x 
de 398.064 fr . 15; ce l l e d e s i m m e u b l e s , s i s à Rou-
baix , Grande-Rue, p r è s l e terri to ire de- Wattreloe, et 
à Tourco ing , r u e Mitoyenne , d é n o m m é s : « Deoôt» 
des T r a m w a y s , » m o y e n n a n t la s o m m e de loo^ioû 
f rancs . 

CeUe a l iénat ion, qui comprenai t l 'usage des v o i e s , 
a i n s i q u e l e s droits e t c h a r g e s d e l a soc i é t é conces
s ionnaire , te ls qu'ils résul tent d o s . décrets des 18 
juin 1879 e t 26 avr i l 1880, deva i t remonter , quant a 
ses effets, bénéf ices et c h a r g e s a u 1er févr ier 1890, 
sauf à n'être définitive toutefois, qu'après appro
bation par les pouvoirs compétents. 

Les formal i tés adminis trat ives e t enquê te s de toute 
sorte ont pris plus de trots a n n é e s et la r e m i s e offi
c ie l le d u s e r v i c e par l 'ancienne c o m p a g n i e ,à l a n o u 
ve l l e n'a p u avoir l ieu que l e 24 ma i . 

On connaî t l e s choses flatteuses q u e M.Ernest Dela
cro ix , succes seur de M. Ruffelet, a inscr i tes à l 'adresse 
de ceiui-ci , d a n s s o n ordre d u j o u r a u personne l .Tro i s 
jours p lus tard, l 'ancien adminis trateur receva i t de 
c e m ê m e personne l u n e let tre d'une s impl ic i té tou
chante , le remerc iant de tout le bien fait par lui à s e s 
subordonnés , pendant u n e g e s t i o n de p r è s d e douze 
a n s et d e m i . 

T e r m i n o n s e n d isant q u e l e s obl igat ions d e l à Com
pagnie tombée e n déconfiture o n t é té admises au pas
sif de la fail l ite a u chiffre de 546 francs. Chaque obli
gat ion avait é té é m i s e à 450 francs , remboursable à 
500 f rancs . 

La presque totalité d u passif, dont l ' importance 
e s t d 'environ c inq mi l l i ons , s e c o m p o s e d e s c r é a n c e s 
des obl igataires . 

Hui t d iv idendes de 3 0r0 chacun , e n s e m b l e 24 Opl, 
o n t été distr ibués jusqu'à c e joui'. 11 res te à répartir 
d e 10 à 120iP, soi t u n e m o y e n n e d e 11 0(0; l e s créan 
c i ers toucheront a ins i 35 OpJ. 

M. Legrand. Celui-ci fait dément i r aujourd'hui par 
VAreitir ce qu'il nous a affirmé : i l n é n o u s c o n v i e n t 
donc plus de 4i»euior -sur u n semblable terrain. 

M e n a c e * d e m o r t e n v e r s l e g a r d e d u p&rc 
B a r b i a n x . — U n journa l dénonce, un fait grav. î q u i 
s e serait nasse dern ièrement a u parc Barbieux : le 
gardo, i tyg , e n tournée au bout du jardin, aurait fail l i 
ê t re précipité dans le lac par 15 o u 20 individus fa i 
san t partie d'une bande de malfaiteurs . Le garde , 
ayant braqué s o n revo lver sur la bande, les malfai
teurs se seraient enfu i s . Or, il y a trois moi s e n v i r o n 
que M. le commissa ire central , informé de ce fait, e n 
a r e c o n n u l e mal-fondé. 

s i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . — Rouba ix , 
T j u i n . — Hauteur barométr ique , "57 Température 
A sept heures du mat in S degrés au-dessus de zéro 
A u n e h e u r e du soir 13 d e g r é s au-dessus de zéro 
A c inq h e u r e s du soir 12 d e g r é s au-dessus de zéro 

Paris. 0 juin. — La situation est à la pluie sur presque tout 
le continent et en i»nrtieuticr >ur la Kranee : Ir baromètre est 
tli'Nceiulu ranideinent en Vendée et une dépression impor
tante s'est avaiu-ée Ou large jusq-j'û l'embouchure de la Loire. 
Le vent est modelé on assez fort du nord-est de la Bretagne 
et du sud eu Gascogne, il souille de l'est en l'rovem-e. Iles 
ploies accompagnées d'orages sont signalées sur le rentre et 
l'ouest de l'Europe. En Frunee, elles ont été constatées surtout 
dans le nord-est et vers le littoral ouest. 

La température s'est un peu abaissée dans le nord de la 
Kiani-e et en Angleterre. Ce matin, le Uieriuomètre marquait 
7- à Kiiopio.1t a l'aris. ti à Alger. t'.uii-.lantinople et 24-à 
Trieste. (In notait II- au partie llrtine, »• an Ventoax, — 1 ' au 
pic du Midi. ICn Kranee. rabaissement de 1» température et les 
pluies sont devenues générales: des orages sont encore proba
bles, principalement sur la moitié sud. A Paris, ce matin, pluie 
continue. IJej.iii* hier, température ma.\. : -21 3 : min. : i l .9, 
moyenne 16- égale à la normale. Baromètre à 7 h. du uiatiu ; 
737-t. A la tour Eiltel. max.: 18 (I; min.: 1Ï0. 

Situation pailiatttrre aux port* 
Manche. —Mer peu agitée à Ilunkerque, à Calais et à Boulo

gne, agitée nu Havre: peu agitée à Cherlioiirg. Océan. — Mer 
agitéeà Brest: 1res houleuse à Li.rient. Méditerranée. — Mer 
agitée à Marseille: (ien agitée à isicié; calme à Nice Corse. — 
Mer belle aux Iles Sanguinaires. 

S C I E I V C E M O D E R N E : 
Ou ne trouve aujourd'hui rien d'irréalisable, 
yous devons voir la lune d deux mètres bientôt; 
lit sûrement Vaissier, en ballon dirigeable, 
Portera jusqu'au ciel son savon du Congo. 

/ . , ait savonnier parisien, 4, place de l'Opéra 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

L ' a n c i e n n e C o m p a g n i e d e s T r a m w a y s d e R o u 
b a i x e t T o u r c o i n g . — Nous a v o n s m o n t r é la n o u 
ve l le Compagnie des T r a m w a y s de Rouba ix e t de 
Tourco ing , admise , par décret prés ident ie l , à r e m 
placer l 'ancienne. 

Fondée en .juin 187ij, au capital de trois mi l l ions 
de francs , celle-ci ava i l fait, peu de temps après sa 
const i tut ion, une émis s ion d'obligations, jusqu'à c o n 
currence de quatre mi l l ions c inq c e n t mi l l e francs , 
remboursables à c inq mi l l ions . Après s'être traînée 
dans les condit ions l es plus tr istes , c inq a n s et d e m i 
durant, el le avait é té déc larée e n faillite, le 23 jan
v ier 1S82. 

M. Rutïelot père , n o m m é d'abord syndic provisoire , 
puis syndic définitif, lu t confirmé dans s e s fonct ions , 
c o m m e syndic, de l 'Union des créanc iers , par j u g e 
m e n t e n date du 2ii ju in de la m ê m e a n n é e . 

Il avait pris en mains , dè s le début, la haute direc
tion Ue l 'entreprise, e l grâce à s o n é n e r g i e init iat ive, 
non seu lement le serv ice ne subit pas la moindre irré-

ularité d'aucune sorte , m a i s encore il fut l'objet 
d'améliorations importantes . 

Le ?ii avri l lSK'.i, l 'assemblée des pr inc ipaux obli-
taires , représentant un passif de 4 1 1 7 . 3 2 8 f r . sur 
4 . 7 3 1 134 fr . 7 1 , v o t a i t » l 'unanimité de s reinerci-
m e n t s n M. le syndic Hutïelet, pour sa ges t ion depuis 
1882. 

l'Mle lui maintenai t e n m ê m e temps sa conl iance , 
a v e o p le ins pouvo irs soit pour cont inuer l'exploita
tion, ce qui paraissait être le parti le plus utile à 
la masse créancière, soit pour céder l'actif de la 
fail l ite, si des propooitions, tenant u n jus te compte 
de la va l eur de ce t actif, lui étaient fa i tes . 

Les sept inventa ires établis de 1882 à 1888. c o n s 
tataient e n etlët de s bénéfices a n n u e l s , qu i a v a i e n t 
toujours été en augmentant , e t de 54,399 fr . 37, pour 
la première a n n é e , s'étaient é l e v é s s u c c e s s i v e m e n t à 
120,460 fr. 85 . 

Ma''s le ré seau concédé était de v i n g t - h u i t k i l o m è 
tres , et quatorze seu lement étaient explo i tés . Sous 
pe ine de déchéance , l e s y n d i c e v i t d a n s l a nécess i t é 
de réaliser l'actif de la faill ites 

Dans l e s p r e m i e r s jours de . 1801, M. Ruffelet traita 
a v e c la « Compagnie Française des vo i e s ferrées éco
nomiques », de Paris , réprésentée par M. Emi le 
Francq , administrateur dé légué . Cette dernière agis-

L a c é r é m o n i e d e l a c o n f i r m a t i o n a u C o l l è g e e t 
à. S a i n t - J o s e p h . — La t o u r n é e pastorale de contiiv 
n a t i o n cont inue ù Rouba ix ; Mgr Monnier a con
sacré la m a t i n é e de mercredi à 1 Inst i tut ion Nolre-
Damc-des-Victoires e l à la paroisse Sa int -Joseph. 

A Xotre-Dame-deS'Victoires. — Monse igneur e s t 
arr ivé a u co l lège , v e r s sept h e u r e s , e n c o m p a g n i e 
de M. Carlier, v ica ire généra l . Le ves t ibule e t l e s 
couloirs du rez-de-chaussée avaient, été décorés a v e c 
l e mei l l eur goût , , e t l 'ornementat ion de la chape l le 
était cel le de s grandes so l enn i t é s . T o u s les é l è v e s 
attendaient d a n s u n profond r e c u e i l l e m e n t ; à leur 
tête o n remarquai t l e s quarante-cinq enfants qui 
deva ient recevo ir la confirmation. I^es famil les e t l e s 
a m i s de c e s dern iers , e n n o m b r e cons idérable , occu
paient de s p laces r é s e r v é e s . 

Le vénérab le prélat a dit la m e s s e , ass is té de M. l e 
chano ine Chabé, supér ieur de l 'Institution. Après 
l'office, M. l e v ica ire généra l a interrogé quatre e n 
fants , en tre autres suje t s , s u r l e Credo e t s u r l'Eu
charist ie; tous ont répondu s a n s u n instant d'hésita
t ion , e n t e r m e s c la irs e t préc i s , de façon à mériter 
les plus flatteurs é l o g e s dé r é m i n e n t e x a m i n a t e u r . 

L' instruction de c ircons tance , donnée par M. l e 
chanoine Carlier, a roulé spéc ia lement sur les devo irs 
qui incomberaient un j o u r à s e s j e u n e s audi teurs 
dans la carrière qu'i ls seraient appelés à su ivre , lors 
qu'i ls auraient l'âge d 'homme. La just ice , complé tée 
par la charité , l eur a été proposée c o m m e l e seu l 
objectif digm» d 'un vrai chrét ien , dans se s rapports 
a v e c se s semblables . 

I-a touchante cérémonie de la conl irmation suiv i t 
d a n s u n ordre admirable , et lorsqu'el le eut pris fin, 
Mgr de Lydda s e rel ira pendant que lques instants , 
pour prendre un léger repas ; puis il reçut dans la 
salle de s s éances tout l e personnel de l 'é tabl issement . 
U n é l è v e de phi losophie adressa au vénérab le prélat 
un compl iment fort bien sent i , auquel il parut très 
sens ible . Monse igneur a dit qu'on n e saura i t trop re
merc i er la Prov idence d'avoir permis l 'érection à 
Rouba ix de ce magnif ique co l lège o ù la j e u n e s s e 
chrét ienne peut recevo ir , e n m ê m e temps qu'une ins
truction sol ide e t complète , cet te éducat ion reli
g i e u s e , qu i seu le fait les b o n s c i toyens . Il a ajouté 
que la v i e deva i t ê t re pr i se par son côté s é r i e u x , 
ayant avant tout pour but l 'accompl issement des 
obl igat ions d'état; qu'il y ava i t p lace s a n s doute dans 
le m o n d e a u x distractions et a u x d iver t i s sements , 
m a i s que la pure té d u c œ u r était u n trésor s u r lequol 
il fall»it toujours ve i l l er . 

L'n v i v a t enthous ias te a é té chanté e n l 'honneur 
de Mgr Monnier , quU-avant de quitter l ' inafitutioa. , 
a v o u l u v i s i t e r i .^ • saHes d'étud»,—ré. .—Me modè le 
du g e n r e , et les v a s t e s cours de récréat ion. Les é lè 
v e s , oubl iant p o u r u n instant la disc ipl ine , o n t 
a c c o m p a g n é le d i g n e pasteur jusqu'à son départ, au 
mi l i eu de c h a l e u r e u x v i v a t s . 

A Saint-Joseph. — C'est à d ix h e u r e s que Mgr de 
Lydda a fait , a u son des c loches , son en trée proces
s ionnel le dans la bel le et vas te ég l i se Saint-Joseph, 
dont l e c h œ u r et le maître-autel ava ien t reçu u n e 
décorat ion vér i tablement splendide ; l 'assistance était 
t rès n o m b r e u s e . P r è s de trois cents enfants , cent 
quarante j e u n e s garçons et cent c inquante pet i tes 
Hlles, formant u n e double haie , s ' incl inaient sur le 
passage du vénérab le prélat, pour recevoir sa béné 
dict ion pastorale . D e u x g a r ç o n s et d e u x tilles ont e u , 
à tour de rôle , à subir l ' examen préparatoire, e t M.le 
v ica ire généra l l es a ques t ionnés à l ' improviste sur 
le péché or ig ine l , s u r l e )>échè vénie l et s u r le péché 
morte l , sur la confirmation et sur l 'Eucharistie . Les 
réponses o n t été te l l ement sat isfaisantes qu'el les o n t 
va lu à c h a c u n d'eux l e s p lus chaudes fé l ic i tat ions . 

M. le chanoine Carlier a tracé aux enfants les de
voirs re l ig i eux qu'ils ont à rempl ir d'un bout à l'au
tre de l 'année,en leur recommandant u n e obé i s sance 
abso lue à leurs parents et tt l eurs maî tres . P u i s la 
c é r é m o n i e de la confirmation a c o m m e u c é . e t pendant 
toute sa durée le recue i l l ement a été si exempla i re , 
q u e M o n s e i g n e u r a cru devoir e n e x p r i m e r toute sa 
satisfaction avant son départ , daus u n e paternel le 
a l locut ion, adressée a u x n o u v e a u x conf irmés e t à 
leurs famil les . 

Vers quatre h e u r e s de l'après-midi, Mgr Monnier 
partait pour Marcq-en-Barœul . où il devai t donner 
la confirmation a u x é l è v e s d u Pens ionnat ; il e s t ren
tré à Rouba ix daus la so irée . 

A. p r o p o s d e l a t e n t a t i v e d e s u i c i d e d ' u n e j e u 
n e fille. — Il n o u s rev ient que M. Pierre Destop, 
mécontent de la rectification que nous a v o n s faite de 
son récit concernant les d e u x sauvetages qu'il n o u s 
avai t déclaré avoir accompli lundi soir , dans les c ir
cons tances que l'on sait, a fait ch'culer une feui l le de 
papier t imbré sur laquel le il soll icitait l es s i gnatures 
des témoins du drame. Ceux-ci , ind ignés , ont refusé 
l eur attestation a u sapeur-pompier Destop, dont l e s 
chefs ont apprécié c o m m e il conv ient la condui te p e u 
édifiante. 

N. B. — Nous n'accueil lons jamais les le t tres n o n 
s i g n é e s . Ceci dit pour le correspondant a n o n y m e q u i 
s'étonne que n o u s n'ayons accordé aucune créance à 
s e s protestat ions . 

A r r e s t a t i o n d ' u n a v o u é . — Les a g e n t s de la 
sûreté , de serv ice a u poste central , recevaient , mardi 
so ir , là v i s i te d'un vagabond , qui vena i t sol l iciter un 
billet de logement pour la nuit . Interrogé sur son 
ident i té , i l déclara se n o m m e r A u g u s t e Mess in , âgé 
de 32 ans , n é à Metz, et exercer la profession d'avoué. 
Cet h o m m e était préc i sément recherché depuis quel
q u e s jours par la police, qui avait reçu de M. le juge 
d'instruction d e Bar-sur-Seine (Aube), u n m a n d a t 
d'arrêt le concernant . Auss i , Messin a-t-il é té immé
diatement écroué . 

me Picha) . E n v o i e d e 
Mes, fabrurués a 1 u s u » W ™ ' «0053- -3C89 
prospec tus s u r d e m a n d e . B W D J 

COMMtTKICATIOXS 

M a u ^ S ^ d f i a S ^ r i e d'Oostcamp, à R o u b a i x . 
r u e d u Bois « » (treize). N e p a s c o n f o n d r e ! 

la rue de Lille); rne Pierre-de-Baunaix, ion. AUX n.ai 
lIs^sUlle i**K place d'Amiens, e h e t M. Mayot, boulan-
ger:True! plerre-Se-Houbsix, 6 * « j « B I . p

D h . ° ° d t ' f U
e 

lanser- rue d'Italie, 36: rne de « p e u l e , 194. rue de 
Tourcolnë 93. chez M. AchïlWLeleux. épicier: rne du 
iviUère lfcTcliez M nucraSqr comestibles; rue du 
TU e u , P ' i t o e & r v a u d e ï u t l è . épicier, boulevard de 
sîrasbourV, 1Ï6 ; chez M. ÏC Duforest, rue Corneille, 7, 
prés le boulevard d'Armentières. 

A CROIX : cnez M. Dnvivier. épicier, rne de la tiare. 
A TOUKCÔINO: Rue de l'Hôtel de-Ville, 4, (maison Tan-

ABLU.LKrf°Rue Royale, 38 (épicerie Dnvernay Verdonckî. 
Placi! de Bélhune, 1: rue de Juliers, 64. . 
N. _ E x i g e r sur les mot te s de neurre la marqne 

de l'a laiterie d'Oostcamp. 76573 

UTTKES «URTlilKES ET INHE1TS 
d t - p a t M 3 f r . l e c e n t 

IarHiMMitALra«nR«BO0X. — A V I S G R A T U I T aansia 
tournai d Itnuhaix (Grande édition) dam le Petit Jour. 
• a l lie Hou (mu 

W A T T R E L O H 
L * f raude . — l-a douane a arrêté, mardi à midi i\t, 

deux fraudeurs, Augusle tialte, peigneur et Adolphe Oli
vier, tailleur d'habits, tous deux de Roubaix, el qni 
étaient porteurs de 70 kilos de poivre en grains d'une 
valeur de 210 francs. 

B i e n d e s p e r s o n n e s ont vou lu goûter le l ieurre 
de c o n s e r v e s , que prépare la laiterie d'Oostcamp, 
avant de se risquer pour leurs achats . Toutes seront 
satisfaites, car le beurre e s t garanti pur , e t , m a l g r é 
c e que d i sent l e s concurrents , s e conservera parfai
tement. 

Les personnes qui dés irent faire l eurs prov is ions 
d'hiver, feront b ien de s e hâter . La laiterie, dés ireuse 
de fixer à j a m a i s sa bonne réputation et voulant pro
curer u n s é r i e u x avantage U s e s c l ients , vendra s o n 
beurre de c o n s e r v e s , e n >x>ts, tout préparé, a u prix 
de 3 fr. l O l e k i l o g . 

Pour le beurre de conserves , s'adresser directe
m e n t r u e d u Bo i s , 13. 

Le beurre frais v i e n t aussi de subir u n e baisse: il 
s e vendra, d è s aujourd'hui, 3 fr. 4 0 l e k i l o g . R u e 
du Bois , 13, et dans tous les dépôts-succursales , dont 
la l i s te figure a u x communica t ions . 65570 

Courses p é d e s t r e s . — On annonce, pour dimanche 
prochain, à i heures i | 2 , deux grandes courses pédestres, 

3ui auront lieu au « Uatier Club, » chez M. Marissat.rue 
e l'Omuielet, 19S. La première sera courue par Mine 

Héloir, et la seconde par MM. Dewaschted et lléloir, dit 
rilomine-Cheval. Le parcours sera de s ix kilomètres. 

T O U r t C O I K T O 
L a s e s s i o n d e m a i a u C o n s e i l m u n i c i p a l . — La 

seconde réun ion de la sess ion ordinaire d e m a i s e r a 
t e n u e vendredi so ir . 

L * l a b o r a t o i r e m u n i c i p a l . — Le laborato iro 
munic ipal d'analyses , instal lé dans l 'une d e s a n n e x e s 
d u Lycée , sera ouver t au public à partir d 'auiour-
d'hui, jeudi 7 ju in . Le d irecteur s e t iendra a la d i s 
position du publ ic tous les jours excepté l e s d i m a n 
c h e s e t fê tes , d e 4 à 5 h e u r e s d u s o i r . 

Voici le tarif des diverses analyses : Bière, 5 fr.-. v i n 
3: lait, 3; farines, 10; Pain, 5; beurre. 3: huile.- .1; ' /mai
gre, 3; conserves, 'i: liqueurs, 'J, café, 3; poivre, i exa
men bactériologique d une eau, 25. 

U n e e n q u ê t e d e c o m m o d o . — M , Vince*it consei l 
ler d'arrondissement, n o m m é c o m m i s s a i n e n q u ê t e u r 
à c e t effet, procédera le vendred i 15 ju : m, d e 3 A 5 
h e u r e s , dans l'une des sa l les de la mair ie , ' à u n e in
formation de commodo et i n c o m m o d a s u r l e projet 
d'échange d'une parcel le de terra in s i se au bou levard 
Gambetta, de la c o n t e n a n c e d e 105 m . « 6 , e s t i m é e 
2.113 f r . 20, propriété d e s Hosp ices , c o n t r e u n e au
tre parcel le s i tuée au m ê m e l i eu , d e 132 m . 84 est i 
m é e r.M, fr . 20, appartenant à M. Léon Di l l ies , p l u s 
une soulte de 1.449 fr. 

On ve loc ipéd l s t e qui s e c a s s e l a j a m b e . — I n pé
nible accident s'csl produit, mercredi matin, au parc 
Harl.inix. M. Albert Lorthiois, négociant, rue de Lille, 
faisait un tour de piste en bk'ycletle.qnand.ayant tourné 
trop court, près du kiosque, il touiba de sa machine, de 
si malheureuse façon, qu'il se fractura là jambe droite. 
Transporté à son domicile, M. Lurlhiois y a reço les soins 
de M. le docteur Harlel. 

de. 

eorgt , 
. .. ,u des soius riiez M. Ouille,pli 

élé reconduit en voiture chez les Petites-

Mentis fmilK. — L'n vieillard de 77 ans. penMonna, 
Petites Sœurs des Pauvres, rue Saint-Jean, Louis Detniott 
fait un faux-pas. rue Saint-Georges, et, en tombant, 
blessé a la tète. Api es avoi 
macien. le vieillard 
SiRursdes Pauvres 

— l'n teinturier. Gustave Verclin, 13 ans, rue des Fondeurs, 
rour Carré, s'étant présenté ivre, mardi sou-, au [ioste du pont 
Morel, et ayant insulté les agents de service, '' 
d'arrestation et emmené, 
central. 

Le brigadier de poli.-c Letnure a procède, mardi soir 
boulevard (iambetta, a l'arrestation d'un marchand de gant-
très de la rue des Longues-Haies. Augustin Bekaert, ipn. étant 
i«I«, s obstinait a trier : « Vive l'Empereur! » 

— En tombant, mercredi matiu, de la nocliére (gouttière) 
d'une maison en construction, rne de l'Espérance, uu ou
vrier zingueur. Chartes Vanlaeys. s'esl foulé les deux pieds 
Après avoir reçu les soins du docteur Lejiers, Vanlaeys a été 
reconduit à sou domicile,rue du Fresnoy, st . 

L a f o u r n i t u r e d e s i m p r i m é s a u x s e r v i c e s 
m u n i c i p a u x . — C'est le lundi 25 juin qu'i l s e r a 
procédé , à n iô te l -de-Vi l l e , à l'adjudication de la f o u r 
ni ture d' imprimés nécessa ires a u x d ivers s e r v i c e s 
munic ipaux pendant trois a n n é e s . 

N é c r o l o g i e . — On a n n o n c e la jûort , dans sa 84e 
a n n é e , de M. Henri Lezalre, propriétaire-rentier , 
demeurant place Saint-Martin, à Croix. Se s f u n é 
rail les auront l ieu le lundi , 11 courant , à i l h e u r e s , 
e n l 'égl ise Saint-Martin, à Croix. 

Croix. — Le serrrtariat populaire, récemment établi 
dans la commune par 1̂  Comité repuhlirniii indippil-
dant. Iniii'tinnnera tous les dimanches de huit heur. - et 
demie à neuf heures et demie du malin, à l'estaminet 
Au Dragon Franrais, place Saint Martin. Les services 
que peut rendre cette institution sont les suivants: 

Ecrire des lettres pour ceux qui ue savent pas écrire ; 
rédiger des correspondances difficiles ; donner des con
seils aux ouvriers daus lus difficultés judiciaires ou 
autres (ju'ils pourraient avoir ; indiquer les formalités 
pour les mariages, l'obtention des secours ; le placement 
des milliards : des infirmes ou des orphelins : aider à 
obtenir des consuUaUoos graluilos de médecin ou d'avo
cat : eu un mot. venir en aide aux travailleurs et petits 
employés dans les cas oii ils peuvent avoir besoin de ren
seignements, de conseils ou d'appui. 

Tous les services du secrétariat pîpulaire sont absolu
ment j{ra'uits, etl'ii'uvre s'adresse i tous, sans distinc
tion d'opinum ni de religion. Li première séance du 
secrétariat populaire aura lieu dimanche prochain 10 
juin, au local et aux heures indiqués ci-dessus. 

• A T o u r c o i n g c o m m e p a r t o u t , o n s e plaint de l a 
triste entrée en scène de l'été ! Malgré la p lu ie l e 
v e n t et le froid, l 'estomac ne v e u t p lus des produi ts 
de l 'hiver ! Et pourtant pas d e frui ts dans nos jar 
dins ! Nos fraisiers p leurent e t n o s cer i s iers s e la
mentent . L'été est à nos portes , l 'étalage de la m a i s o n 
Tanghe-Verdonek, r u e de l'Hotel-de-Yille, noua 
1 atteste. Nous y a v o n s v u des fraises superbe-j 
Savez-vous qu'il n'y a r ien de bon c o m m e u n pc-tit 
déjeuner avec des fraises et u n e tartine de be-arre 
frais. Rien que l'odeur dé l ic ieuse d u beurre d'Oost
camp exc i te l'appétit. 

La maison tient l es hors-d'muvre de tous, g e n r e s 
pâtés fins, galant ines de volai l les , ainsi q u e les con
serves de première m a r q u e . 

Le beurre d'Oostcamp qui arr ive frais r j i a a u e iour 
se vend 3,40 le k i log . 

Les commandes pour le beurre de c o n s e r v e s seront 
reçues à Tourcoing , r u e de l l l o t e l -de-Ville 4 et à 
Roubaix , r u e d u Bois , 13. Ce b e u r r e , garanti' pur e t 
de bonne conservat ion , s.e vend 3 v i o le k i l o g . 

Eg l i e du Sacré Cœur — Jeu,)j 7 i a j n 4 s h e u r e s 
delenuage des maîtres et des é'.eves de l'Institution libre 
du sacre-Cœur (ancien collège.,; à 9 heures" rjélermaM d a 
Demi Pensionnat Saint-UicusJ. ^ ^ u * 

M o d i f i c a t i o n s d e s t a r i f s d e s T r a m w f c y s gu. 
N o r d . — Les modifications apportées d a n s les tarifs 
de s T r a m w a y s d u Nord , q u e n o u s a v o n s publ iées , 
d'après les aftlches, ne seront , parait-il , applicables 
qu'après u n e décis ion d u Ministre de l 'Intérieur.dont 
u n e c irculaire prescrit l'affichage, un moi s à l 'avance, 
n o u s dit-on, de s modif ications concernant l es tarifs 
o u les horaires . P o u r év i ter tout malentendu, un 
JVoitt Benc n'eut pas é t é inut i l e , a u bas des affiches. 

L ' a f f a i r e d e l a r u e d e B a r b i e u x . — N,CY4a n e 
rev iendr ions pas sur cette affaire, s ' l '4v^«t»; ,met-

sai t dans l'affaire, tant e n son n o m personnel , qu'au j tant e n doute l ' in terv iew publiée, par notre col labo-

Ascq . — Une inqualifiable agression. — L'n couvreur 
Edouard Cardon, qui se pouvait mardi " o i r t „ , i e u r e s 
l | ï , chez M Dettet, cabareticr à A*-" s e t é ¥ i c ( i „ ^ „••„,„, 
agressiou dont le* consequ*i"-e s s e r ^' n t i M l r i . s „ r a . 
ves : l u journaher " ?„*_ Jean-Baptiste Daronbax, fai 
sanl irruption , l i l l l s re»Utoiaet, lui chercha querelle et, 
tout en ,ui disant: « Il faut qu'un de ta famille y passe!» 
porta au malheureux Cardon, 1111 violent coup de verre 
à bière sur la télé. Le médecin appelé à donner des soins 
au blessé, et qui a constaté une section de l'artère tem
porale gauche, u'a pu arrêter l'épanchement du sans 
avaut mue heures du soir. Proces-verbal a été dressé. 

A n n a p p e s . — Un vol. — Trois individus qui ont été 
vus rodant, mardi, à r; heures du soir, autour de l'habi
tation de M. Vaiijiheluwe, homme de peine, route de 
Lille à Tournai, sont soupçonnés d'être entrés dans lu 
maison par une fenêtre dederriere et d'avoir enlevé une 
somme de 300 francs en or, placée daus une boite atta
chée sous un lit, plus divers vêtements estimés 100 fr. 
La gendarmerie a ouvert une enquête. 

S a i s i e de v i a n d e . — Mardi après-midi, uu iKinch» 
avait introduit l i a fciloî. de Vanne, par lé b m v Ï Ï T d ' " 
troi de la gare des Francs, et ue lava i t pa^ soumise à la. 
verificatiou. M. Ansar, inspecteur des denrées alimen-
taires, M rendit mercredi fretin à cette1 b S e r i e ™ £ 
fit montrer la viande qu'il reconnut provenirTune bête 
qnou avait du abattre pour cause de maladie et w r 
conséquent, impropre, au premier chef, à la cônso'mma-

1011. Le boucher, pour excuse, déclara q u i l'avait a d w -
tee a un fermier deMooveaux. et que l a w h e en effet 
était atteinte d'une fièvre de lait; q i l ï l n*> sava t nal une 
cette affection pouvait rendre la v.andeTnalsl ine e f « S ? 
de plus son vendeur Ini avait afllr.né a v u ^ r è u i p l v ^ e V 
formalités neoesmùres en ce qui cane ^rne la vér L-^J,„ 
U viande . élé enfouie et p r o X v e r X a f a ' é t l ^ : 

li.^Tdrrt^ftS1^11* m l " î * I r e ^ T M a i u a e réunion t e ' J l w 
• 0 I S " " ™ s . , f " ? , r t e > . société, café Lec lerc . j , la 
commis" , o n a accepté l 'mv.tstion que lui a adressée la 
""xieté des .Viciens miltUties de Linselles, de se reudre 
dans cette commune le dimanche 17 juin, pour prendre 
part à une fête patriotique ; des prix seront tirés a ta. 
cible, et un lunch sera offert aux visiteurs Les" socié
taires qui désireut assister à cette fêla devront se faire 
inscrire chez M. E. Cau, rue Nationale, pour le 14. a n 
plus tard. A cette même réunion, i l a été proposé de 
nommer une cautiniére; laques t iona été réservée jusaua . 
la prochaine assemblée. ^ 

Chronique du Ur . — La société les Carabiniers île la 
Suuvelle-Avenlure a obtenu un très l^au succès au tir 
fédéral d'Anzin : des prix ont élé remportés eu très iri »n,l 
nombre par ses membres. C'est une nouvel le nreuv â a . 
vitalité que vient de donner cette excellente soc .«té 
qui incombera l'honneur, nous assure-ton ri'ne E2?±! qui incombera 1 honneur, nous assure-t-on, d'or m , . f r 
le tir fédéral de 18ys. Nous sommes persuadé *' 
trouvera aide et appui de la municipalité, si el' 
celte charge. 

n o u v e a u x 

qu'elle. 
<e accepte 

V » i n < s M « r i i a l l u i n ( N o r d ) pour la l'abrica-

Deuj? rois. — Kn 1'- , 

à guillotine, el on s'est t i n p a r ' / d X " ' P ? ' u n ' ' * ' 
d'une chemise d'homme. v é a e ^ ' ^ uraps de lit e t 

Kn rentrant 
t i o i rde Ciment Port land e t dal les po lychromes polis bershien, rue de Paris, l'inÎL?u-i« rJï?'"}' c h " ? P 
d'Ad Picha. Manufacture de t u y a u x é g o ù t s , aqueducs meurant carrière Masn-«i na"nY»a„ i ï f , ' v a e K O î ? e ^ , ; .d.8 

c a n i v e a u x . P u i t s , v o û t e s et v o u s s e t t e s , t ransporta trouva tout eu désordre 'chez luiT- on^vI?îXfou> i î lé tou< 
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IX 
L e s fcan«;aille« 

I « soupçon, cet te fois , naissait , grandissa i t brus-
nuemeii» et brusquement devenai t cert i tude. 
1 S - \ n > d A s e s m a i n s , son v i s a g e , s'ils n'avaient été 
.Mi'ensaiio-lântés, n'eussent point trahi la pauvre 
e. tant mai s ce t t e boue noirâtre, i m m o n d e qui les 
recouvrai t , qui s e collait 0. la robe, a u x c h e v e u x . 
S o e l i n e disait-il pas c a i r e m e n t a Antonio 

i i^e D à n e l o v l a i t de c e s ga ler ies ou ui-mon e 
J a v e K t parfois et d'où il ressortait soui l lé 

' * T £ r s e i ' o m b r e m y s t é r i e u s e qu'il n'avait p u re-
i.Vvndre' rJuTscmbSf t sVHre effondrée dans la nuit , 

a:'était D i a n e ! 
Ou'ètait-elle v e n u e f a n e la . 
L'espionnail-el lc donc | Ktait-c« d o n c p o ^ i W e l 
P o u r dev iner s e s proiets in fâmes , ti e u t l a n u 

(tu'elle joui t de sa raison et e l le était foUe . 
1 _ Mon Dieu ! en quel état j e te r e t r o u v e '. «V«»h-

Claire p leurant à g e n o u x a"P>'è* J e : » jsœm- et la » tt^
u^ûtonè" é l a î t ' v e n u e de ce cOté-li 

« H l l e v a n t dans s e s bras . D o u v>ens-tu . . Ma B a r t o h ^ m ê m e qu'Antonio , avait remarqué sur 
S m \ ™ j ^ l £ w - ^ J X F i ï X i i * - - l e s p i e d . , les rnat^. l es v ê t e m e n t s de la j e u n e ti l le, 
m a i n * son t * * ^ ^ * J ^ g Z * * £ Z n t t S boue particulière, j ^ e et n o u e , des en-
c o u v r e ! . . . • » J e > • • " • """• "° *" I .v-uwft» d u n e mi l l e . 
Mon Dieu . m o n w e i i . a i i n r r t i ÀuloMo. . c tnbre et s i l enc ieux , les avait suives. 

Phi l ippe e t Bartoh >' é g a r d * ™ < * " * * * * ^ é U M ^ . I .il les aida dans f*ur enquête . 
l i s ne pouvaient .soii|..:.. in-'i. ^ T ^ Ù T î \ ï Zr I N'élait-ii pas cpmnie e u x , plus qu 'eux m ê m e , 

^ t de cet te e n t a m a - i l h.' 2 f , ^ ^ ' i ' » ^ 1 » 1 ' 1 ' 1 ' " » 1 1 " 1 » v é r i t é ' ! . 
^ « i % n ' v e ^ * M * * j * - £ t 3 K , après f , l o n ? s H 

pu être c o m m i s contre e l le . 
Et i ls n'osaient échanger leurs craintes . 
T r è s lo in , u n instant arrêtés dans la c a m p a g n e , 

d e u x h o m m e s voya ient c e groupe . 
C'étaient Pers î l lard e t .lactain. 
Mais tiijèles à la promesse qu'ils ava ient faite, ils 

passèrent c o m m e n e comprenant pas , e t r e g a g n è r e n t 
leur maisonnet te du bord de l'eau. 

Phi l ippe e t Bartoli Iransportèi en l Diane au châ
teau ; la j e u n e tille ma in tenant souriait ; Glaire 
l ' interiogaait , m a i s Diane, fidèle à s o n rôle , sentant , 
d u reste , peser sur el le le terrible soupçon d'Antonio, 
ne répondai t q u e par les v a g u e s paroles in sensées 
dont e l le avait l 'habitude. 

— Laissez-moi. dit Claire, peut-être pourrai j e 
•avoir" q u e l q u e chose lorsque j e serai seu le a v e c e l le . 

Les ti'ojs hiomnies sort irent . Du r e s t e . Claire, s e u l e , 
pouvai t lui do&nsr % s s o i n s 1 u e nécess i ta i t son état . 

Mais Claire s e fronipa^, e n croyant que Diane 
parlerait ; la j e u n e tille s e Uni tf^ns u n s i l ence 

0 , j S a " % t i g u e é n o r m e de cette nui t avai t raison 
d'elle Tout à l 'heure, a u fond d e la ga ler ie , en
seve l i e dans ces ettVçys),.]c- ténèbres , e l le avait faill i 
s e la i sser mour ir . 

Maintenant , dans le bien-être de j e mavq.r e n 
sûre té pass ive entre l e s m a i n s tendres de sa s a u r 
o u i lui* lavai t le vWage, qui la déshabil lait , el le s e 
sentait e n v a h i e par un irrésist ible besoin de s o m m e i l , 
et bientôt e l le tomba sur sou lit, lps y e u x f e r m é s , 
s a n s p lus u n m o u v e m e n t e t s endormit . 

Bartoli e t Phil ippe, s a n s pwdi'fi u n e minute , 
s 'étaient rendus à l 'Aigui l lette . 

}l l eur paraissait imposs ible qu'on n y eut point v u 

pat ients interrogatoires , q u e des h o m m e s de l a l e s d e u x rusé s p e r s o n n a g e s échangèrent un coup 
coupe de nuit en remontant do l'Aiguillettftet e n 
r e g a g n a n t le v i l lage ava ien t aperçu , a u loin, s u r l e 
c h e m i n de Castelbouo. uno fonimé qui a'oij allait 
e n chance lant et qui paraissait ivro, tant e l le était 
peu solide .sur ses j a m b e s ; telle fut leur rè l l ex ion . 

Ils n e l 'avaient point r econnue , dans le demi-jour 
qui régnai t er.eore et à cause de l 'é loigncment. 

Mais i l s déc larèrent que d e u x anc iens ouvr iers de 
l 'Aiguil lette , qui seniblaiept la su ivre et qui, e n tous 
t a s , l 'avaient v u e c o m m e e u x . pourraient sans doute 
donner des renseiçneinerçts p lus complets . 

— l i t c e s o u v r i e r s >. interrogea Ijartqll. 
11 lui fut réponi'u que c'était Pe i s i l lard et Jactain, 
Hartoll les e n v o y a oliaroher sur lo-champ. 
Les d e u x vagabonds étaient trop rusés pour ne pas 

s e douter d u motif de cette démarche . 
— J'ai peur qu'on ne nous crée des ennuis , avec 

cette histoire '. uit Jactain. 
— P o s s i b l e . . n o u s pouvons voir v e n i r . . . 
— Oui, m a i s en attendant. 
— Un attendant il faut tapir notre promesse . 

Motus V 
Quand Bartoli l es interrogea, ils déclarèrent que , 

en effet, ils avaient aperçu Diane, à l'aube du j o u r , 
et qu'ils avaient é té frappés de sa pâleur, de s o n 
attitude é trange , é tonnés s u r t o u t d e lui voir les pieds 
nus , ies v ê t e m e n t s soui l lés de boue et de s a n s . 

Mais ils jurèrent neppirçt s a v o i r d'où elle, sortait . 
— , e crois comprendre , lit Bartoli , que. v o d s n e 

m e dites pas la v é r i t é . . . 
' — I_a vér i fé pure et s imple , mons ieur , dit Jactain. 

Pourquoi la cacnei . ior4s-nan§, . . à YQl's surtoqf f: . . 
Kt Jaotain avait appuyé SAIT c e s derniers mots , 
Antonio comprit le s e n s m y s t é r i e u x do cet te 

a l lus ion. Le secret d u meur tre , c o m m i s par lut jad i s , 
liait Bartoli à ees d e u x h o m m e s . 

Lorsqu'i ls sort irent , Anton io s'esquiva, quitta l e s 
bureaux derr ière e u x e l de loin les suiv i t . 

,; marchai t d'un air indifférent, n e voulant pas 
ex-ClturTatlbiii/u,,, des ouvr iers qu'il rencontrait . 

Quand ' i l s luren t ï» u n e o e n a i n e diatamja de l'.-Vi-
o-uiilette, Antonio l e s rejoignit'.1 * • ' •! 11 • . ' i t 

Ils ne parurent point surpris de le vo ir , et m ê m e 

d'oeil rapide. 
Jactain voula i t d ire à Perslliai'd : 
— Mon v i e u x , méf ions -nous ! 
Pers i l lard voula i t d ire à Jactain : 
— Mon g r o s , o u v r o n s l'œil ! . . . 
Us sa luèrent po l iment et attendirent que le j e u n e 

h o m m e leur adressât la parole . C'était l 'attaque. Ils 
se tenaient sur la défense . 

— D e u x m o t s , m e s braves ; faisait Antonio . 
— Tro i s , m o n s i e u r , pour v o u s ê tre agréables , 
— Vous avez inenyi tçutt, n l 'heure à H , Bartoli . . 
— Àp,] v'ôqs p ioye» , m o n s i e u r ] dit Jactain. Et la 

p r e u v e » 
— Vous savex o ù Diane a passé la nuit . 
— N o u s n e s a v o n s r i en . 
— Je dirpi m ê m e plus : non seu lement v o u s le 

savez , m a i s i l es t possible que vous ayez passé la 
nuit dans les m ê m e s parages . 

— Vous allez lo in , jeune h o m m e . J'a,\ uemandé : 
E l la p r e u v e » • 

— V o u s è,tqs al lés tous les d e u x c e mat in o u cette 
nu i ï dans l a v ie i l le fosse abandonnée de l 'Aiguil lette . 

Ils tressai l l irent , s e troublèrent u n instant . 
— Comment l e savez-vous? 

J i c t a i n et Pers i l lard se poussèrent d u coude . 
Cela signitiait . > 
— Il e s t col lé ! . . 
Anton io n'était pas t r è s ras suré . 
Quel rôle joua ient les d e u x compères ? Ils ava ien t 

toutes sortes de bonnes ra i sons pour ê t r e d é v o u é s à 
Bartoli . Bartoli représentai t pour e u x l 'argent, le 
bonheur de leur v i e , l e s mi l l e douceurs de l 'aisance. 
Us pouvaient pu i ser dans sa fortune e n l e m e n a ç a n t 
d u «ecret terrible qu'i ls possédaient . Le hasard l e s 
avait- i l rais au courant des projets cr imine l s d'An
ton io? L'homme qui avai t p r é v e n u Kauffmann, était-
c e l'un des d e u x î 

Mais ce t effroi n e t int p a s d e v a n t que lques se
condes de réf lexion. 

La let tre à Kauffmauu était d'une écr i ture d e 
f e m m e . 

Q u a n \ à l /éowture de Jactain e t de Pers i l lard, il l a 
ccamaissalt. N'avait-i l pas surpris u n e lettre, & 
Bartoli , éci i te par l'un, s i g n é e de tous las d e u x , dont 
les t ermes ne lui avaient laissé av\oua doute sur le 
pas sé d u frère adoptif d e LaMfoace • 

Non , c e n'étai^ p^s e u x ; il fallait chercher autre 
part le. rjrjfster'ièux protecteur de la m i n e . 

fit la pensée de Diane revena i t p lus forte . 
Cependant, il avai t le pres sen t iment q u e l e s d e u x 

vagabonds avaient j o u é ce t t e nuit quelque l'oie dans Antonio eu t un g e s t e de tr iompha. 

r ^ X S - d C d u i v lmai t de s e trahir Gratta s o n l o n g ! la v i e de Diane ; ce la se voyai t à leurs y e u x g o g u e -
P,e is i l ia .a qui v e n a i t ue s e t i a u u . „ i a w a „ ^ ^ g i p u s K si p le ins d'ivoiue qu 'Antonio e n était 

jac ta in lui j e ta u n regard fur ieux . 
— Comment j e le s a i s î C'est hien s imple , \ovis, 

avez e n c o r e s u r las sou l i ers é.\ 16 l o n a d e yb.tre pan-
tajqfi des. traces, d<tin.e. bflue qui rie peut y e m r que de 

—' Eh ! m a i s , garçon , fit Jactain a v e c v ivac i té , 
personne n'y d e s c e n d . . . d a n s la v ieUle f o s s e . . . n est-
c e pas ! 

—̂ P e r s o n n e . . . 
— Et v o u s - m ê m e jamai s n'y avez mi s les pieds ? 
— Jamais ! 
— Eh b ien , dites-moi donc : c o m m e n t s a y M - v o u s 

m ce, cas que la b o u e de, la fosse fai; d e s taches par
ticulières *• ' ' "' ' , 
I • c e f<tf a u tour d A n t o n i o d e s e trouble i . 

. ^ . . ^ . , -^^r ^ *** v.sJ—'^iSjaSJS*** 

graillé. 
— p r e n e z gardé , uiV-N l e s potngs serrés , la jus t i ce 

s e r a aver t i e d e o e qui s'est p a s s é . . . Vous serez 
i n t e r r o g é s . . . Vous devrez justif ier de l 'emploi de 
votre t emps . Je flnerai bien par s a v o i r . . . 

— Par s a v o i r quoi ? fit Jactain. 
— Il est toqué, fit Persi l lard a v e c philosjjfjçfl*, ' 

Al lons-nous-en t 
Anton io , l e s y e u x injecté^ $ « sang» répétait : 
— Prenez garde, \ ir\f enez gardé : 
Alor ; J a c U m demanda doucement , la casquette à 

la thalii, le buste inc l iné : 
— Monsieur, quel jour somn>es-i)ous * 
— Vendredi , répondit Antonio , interloqué.. 
— Eh bien, je ne m e fais jama,is de m a u v a i s s a n $ 

le vendredi . 
J e r e " S p lantèrent là le j e u n e h o m m e , b l ê m e « e 

i n ^ J ^ * * " * ? J e PmiVe* « de Barto l i f u r e n t 
in fruc tueuses . Ils no p u r e n t apprendre l e m y s t è r e d e 
ce t t e nu i t passée par Diane h o r s d u châ teau 

Du res te , l'état de santé de la j e u n e tille v i n t b i s n -
tôt ajouter u n e inquiétude n o u v e l l e à toutes l e u r s in 
quié tudes . 

Diane ava i t dormi , après s o n retour , d 'un l o n e e t 
tat lgant s o m m e i l p e u p l é de c a u c h e m a r s o ù e l le re
v i v a i t s e s horr ib les é p o u v a n t e s d e la dern ière n u f 

Claire ve i l la i t auprès d'eUe. KHe ne l a ^ i t t o T t " t 
Le soir , D iane s'éveUla. P é n i b l e m e n t bis i d é e IVeZ 

v inrent a s e n c e r v e a u . A lors , e l le s e dit o u T , f a l l u t 
q u e l l e s e levât qu'e l le s'habillât, û ^ ' e l l e V s e e n d t 
a u » i o n , q u e l le partageât l e r e p a s d e '.a t a m u l o 
«ju'elle reprit enf in s a v i e d e t o u V L . j o £ , T r W ' 
quoi ? P a r c e que s i e l le res ta i t a u lit , C l a i - e u l m e u r e " 
rait a u p r è s â 'e l le , t o u t e ce t t e n u l t T ^ t toutes h t i 
nui t s ! P a r é e qu'e l le voula i t ê t re Y u W « m e £ 
a u t r e s f o a , d e surve i l l er A n t o r A o T p ' a r ^ m V n e * 
avai t surtout un pressant et i - . n ^ r i e u T d e W ï 
r e m p h v : n e devait -e l le pas , a ^ s i S i ' e U e m * t*& 
d e u x fois déià, p r é v e n i r ' B a i t o i i a S n Ï Ï r t T n à t i ^ 
t r a m é e s c o n t r e l u i ? - T O " t H 5 S m »«»nat ia i»» ' . 

La première fois e l l e a v a i t nmvi«6 M ™ , - - J : . 
l e s a te l iers de s n i a c h i n e ^ ^ n ^ 1 ^ ™ ïï?1 ' P » ? t 

gui l lat te u n d a n g e r rnanVrSrrt » u T . ^ . p 0 a r 1"'Vl-
l e s ouvr iers d'un ^ i S f ^ ^ ^ ^ t ^ e r v ê 

p r e f i s e S r n d e < ° U " , U i * * * * * * * * « • 
Elle a v a i t dit s e u l e m e n t à Bartoli • 
K. S o y e z s u r v o s g a r d e s ! » 
Mais main tenant , e l l e vou la i t lu i « c r f r e m r s t é 

n e u s e m e n t , ainsi q u e l le avai t déjà réussJ^-> lr. ( £ r i 
- Ce n'est point de s ate l iers U M r ^ h t ™ . : 

- v iendra l e d a n j e r proohain^ c S ^ e ^ f ^ ? 5 ^T 
. m i n e d e l ' A i g u i l & t e o ù la s u r V e m a n . ^ e s f e x t r ï n é " 
« c'est dans la vieiUe f o s s e i K i n H o n ^ s T e x t r ê m e ; 
- tastrophe se prépare C W t h ? a T . - ? r ^ q K " " ! 0 * -

- car c'Sst là qu'est l e c r u a ï . ' * B t a U t cb*™hw* 
EUe voula i t écr ire cela 

< * " * • * > JULES M A R Y . 
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